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  Il est temps de penser à la rentrée 2006 et 2007 c'est demain ! 
  
Tout passe si vite. La canicule à peine terminée et après quelques orages bienvenus, la végétation 
reverdit, les pommes et autres fruits nous feront oublier la sécheresse. C’est déjà la fin des vacances… 
 

 
es  "Herbes Sauvages" ont maintenant engrangé de nombreuses observations : les plantes dites 

"sauvages" sur le Refuge à Orsay, celles vues lors des promenades botaniques, les arbres remarquables 
d'Orsay (2 circuits mis à disposition de l'Office du Tourisme de la Vallée, à Orsay). Les relevés et 
monographies diverses sont disponibles pendant les Permanences à thèmes du vendredi après-midi qui vous 
permettent d'emprunter les livres et revues. 

 
a  participation aux manifestations "nature" d'Orsay a contribué à faire connaître l'association. La venue 

de 5 classes, deux fois chacune pendant l'année scolaire a servi, on peut l'imaginer, à sensibiliser les enfants à 
la végétation locale. Même les petites bêtes, volantes ou non, ont fait l'objet de l'attention de l'association. Et 
le voyage annuel auquel vous avez participé ! Pas si mal pour une "petite" association ! 

 
t vous, lecteur de la Lettre, certainement plein de talents divers (mais si, mais si, ne soyez pas timide !) si 

vous veniez goûter au plaisir convivial des quelques "obligations" en participant au C.A. (conseil 
d'administration) et en devenant, par exemple trésorier, on en cherche un, pour décharger les responsables 
actuels et pourquoi pas Président ! La communication et la représentation (limitée) auprès des Municipalités, 
surtout Orsay, et un peu le Conseil Général qui nous a reconnu, ne sont pas sans intérêt et certain s'y 
entendent mieux que d'autres sans pour cela être experts en botanique. 

 
ous avez compris, l'association pour survivre a besoin, comme toutes les autres associations, de Gestion 

et de Communication. Et ce dès la rentrée. Rien de catastrophique mais les mêmes ne peuvent pas toujours 
faire la course en tête, ou alors il faut recourir au dopage !  

 
n projet, dès la rentrée : garder les pieds sur terre (et les yeux pour savoir où l'on met les pieds) en 

s'intéressant au "terrain", le sol et le sous-sol, mieux connaître les matériaux qui composent les lieux où nous 
observons les plantes, sauvages ou non, en tirer même des informations pour nos jardins. A ne manquer sous 
aucun prétexte, une conférence sur les "nuisibles" en ville par François Moutou (un ponte dans ce 
domaine). Attention ! Pour faciliter la communication dans l’agenda municipal, les sorties botaniques 
auront désormais lieu le second mardi de chaque mois.  
 

Tout cela entre bénévoles, l'expérience de chacun, la vôtre, est le bien le plus précieux de l'association. 
 

Le programme est détaillé en page 4 de la Lettre. A bientôt, à la rentrée. 
 

                                       Pour les Herbes Sauvages, les "intermédiaires nature" 
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Une activité dangereuse aux "Herbes Sauvages" ! 
 
 

 
Introduire des enfants, des petits de fin de 
"maternelle" à mi-primaire dans le Saint des 
Saints, le Refuge ! Attention : Danger ! 
 
Ma cousine Arabette m'avait prévenu, un Refuge 
Naturel ne peut s'ouvrir qu'à des personnes 
hautement conscientes de la valeur du site et 
sachant, au moins lire les panneaux d'information.  
Evidemment ces gentils petits monstres sont 
accompagnés d'institutrices et de parents prêts à 
intervenir pour sauver les plantes. Touche pas ça 
pique ! 
 
Ma cousine m'a dit que trois "classes", venues 
deux fois, à l'automne dernier et au printemps 
avaient pour guide une sorte "d'intermédiaire 
nature" capable d'encourager et même d'aider les 
joyeux bambins à remplir de grands sacs plastique 
de feuilles, de fruits (glands et châtaignes) de 
fleurs petites et sauvages (les pauvres innocentes, 
se croire à l'abri des enfants dont le nombre de 
mains paraît nettement être plus grand que le 
nombre de pieds), de petits arbres de l'année (des 
bébés Charmes, l'horreur !), expliquant les 
différences entre mâles et femelles. De quoi faire 
rougir les Houx, les houx- filles exclusivement et 
pas avant Noël ! 

 
Et tous paraissaient heureux. S'approprier la 
nature, défaire une fleur (mais non, ça fait pas mal 
aux fleurs) pour regarder dedans les petites 
étamines, défroisser une feuille de Berce pas 
encore ouverte et regarder (sans toucher, c’est pas 
facile) les crosses toutes neuves des Fougères. 
 
Pas question pour cet horrible "intermédiaire 
nature" d'animation, mais juste de proposer 
(tellement de gens bien intentionnés s'occupent 
des "âmes", des professionnels du sujet). Tu veux 
toucher les ronces, pas de problème, et les orties, 
fais quand même attention. 
 
Quelques heures dans le Refuge valent bien de 
rapporter des chaussures boueuses, un peu 
d'égratignures et un grand sac dont le contenu vaut 
tous les trésors à cet âge là. Cela sans compter 
l'envie de bousculer les parents pour toucher à 
presque tout. Le monsieur il a dit qu'on pouvait 
faire des bouquets quand on se promène ! 
 
La "nature" c'est pour vous, allez-y, sinon ça sert à 
quoi ce Refuge. Pas n'importe comment : pour les 
enfants, sous haute surveillance. Pour les adultes, 
suivez les étiquettes. 
 
D'autres groupes d'enfants sont venus, sans doute 
mieux encadrés qu'avec cet "intermédiaire" 
douteux qui paraît prendre du plaisir à voir les 
enfants, ramasser, décortiquer et arracher les 
plantules (il faut bien pour voir les racines !).  
 
A bientôt les enfants, si les sages adultes qui ont 
votre éducation en charge et ceux qui ont la clé du 
Refuge sont d'accord. 
 
Il va remettre ça si on le laisse faire ! C’est pas 
vrai ! 
 
Ne te fais pas de soucis Arabette, toi et tes copines 
du Refuge vous repoussez tellement vite que l'on 
doit s'ouvrir un passage pour vous rendre visite. 
 

Pour "l'intermédiaire", le greffier. 
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Retour de voyage au Pays de Caux 
 
Le 13 Mai dernier c'était le voyage annuel des Herbes Sauvages et de leurs amis vers la côte d'Albâtre,  
Varengeville et les environs. A peine 3 heures dans un car bien rempli pour atterrir au Parc des 
Moutiers. 
 

Le temps frais et brumeux (ce qui éclaire le sens de 
"côte d'albâtre" et l'expression cauchoise : garder un 
teint d'albâtre) était une bonne introduction à la 
visite commentée de la "demeure". Le sourire de 
l'hôtesse et son accent d'outre-manche étaient une 
mise en condition pour entrer dans un monde 
curieux.  
 

Assez "bourgeoise" d'extérieur, la demeure devient 
presque inquiétante dès l'entrée. La disposition 
intérieure crée une atmosphère comme on en voit 
dans les films fantastiques de la belle époque du 
cinéma (Le Tigre du Bengale de Fritz Lang, vous 
connaissez ?). Les escaliers sont larges, les plafonds 
pas très hauts, les portes presque plus larges que 
hautes et toutes les boiseries sont en chêne de 
Hongrie, gris, d'allure métallique. Le salon de 
musique laisse imaginer des présences inquiétantes. 
Le sourire de l'hôtesse paraît annoncer un piège, les 
grilles "dites du chauffage" dans le sol du salon ne 
sont que tromperie, elles servent probablement, à 
un Dracula local, à choisir ses proies. Derrière la 
tenture, à droite en descendant j'ai cru apercevoir 
deux lances (empoisonnées certainement) croisées 
sur une peau de tigre avec une tête que je n'ai pas 
vraiment distinguée (avec un casque colonial ?). 
Pure imagination sans doute, j'ai trop fréquenté les 
cinémas dans ma jeunesse ! 
 

Quand la porte a grincé derrière le dernier à sortir, 
nous nous sommes comptés. Tous étaient là, 
tremblants mais sains et saufs. Dracula ne mange 
pas d'Herbes Sauvages, c'est bien connu ses 
préférences sont ailleurs ! 
 

L'hôtesse nous avait bien dit que l'on ne peut voir le 
Parc de la même façon quand on a visité la maison, 
et c'est vraiment vrai. Même si les rhodos et les 
azalées évoquent les contrées lointaines on respire à 
l'aise dans le mauve et le rose et le bleu clair. La 
saison n'était pas encore assez avancée pour un 
festival total mais l'ambiance était là. Nul besoin 
d'insister, il vous suffit de regarder vos photos. 
 

Aviez-vous remarqué que les mixed-borders 
somptueux (non, ce n'est pas une sorte de 
hamburger !) des petits jardins devant la "demeure" 
avaient été dessinés par une dame Jekyll. Je 
comprends tout à coup une partie de mes craintes : 
Mister Hyde et Dr Jekyll, les deux faces d'une 
personnalité, le Parc et la Demeure, le bon et le 
méchant. L'atmosphère, tout est dans l'atmosphère 
au Parc des Moutiers ! 
 

Trois cents mètres plus loin, nous étions au bord de 
mer. Sur cette falaise dangereuse chacun marchait à 
petits pas vers la chapelle pour voir l’"arbre de 
Jessé" de Braque et ressortait dans le cimetière où, 
ce jour-là, la lumière voilée du soleil pouvait être 
interprétée comme une ultime manifestation des 
génies du lieu. Il existe certainement un souterrain 
entre la "demeure" et le cimetière, peut-être avec un 
prolongement sous la Manche, allez savoir ! 
Personne n'est resté longtemps...car tous avaient 
faim.  
 

 
 

Le pique-nique est toujours un moment important. 
En général, Maguy, au bord de mer, nous promet 
des fleurs et du sable. Cette fois, comme d'habitude, 
c'étaient des galets et la mer était haute... comme 
d'habitude. Le vent était supportable en étant 
accroupi au pied de l'escalier impressionnant qui 
dévale la falaise. Le soleil a consenti à apparaître, la 
mer a commencé à se retirer devant nos 
supplications et les plus téméraires sont descendus 
chercher des silex longtemps brassés par la mer 
laissant voir dans sa cachette la belle calcédoine 
mamelonnée rouge, brune, parfois blanc laiteux. 
Une pierre (semi) précieuse, surtout pour ceux qui 
la trouvent.  
 

Le Jardin des Amouhoques, enfin des fleurs 
"sauvages" ! Promenade au soleil dans les chemins 
creux du Mesnil-Durdent parmi les Gaillets, les 
Laiterons, les Luzernes et les Plantains et les 
Silènes roses. Un vrai moment de détente après les 
émotions de la journée. Il ne restait plus qu'à rentrer 
en rêvant au bonheur de retrouver son village au 
bord de l'Yvette et la télé du soir pour les infos. 
Nous étions juste à l'heure. 
 

A l'année prochaine !                                                                                     
Le greffier. 



La lettre des Herbes Sauvages  n° 28- page 4 

Prochains rendez-vous des HerbHerbHerbHerbes Sauvageses Sauvageses Sauvageses Sauvages    
 
Sorties botaniques   Rendez-vous 13h30 Maison des Associations à Orsay 
 
 

Mardi 12 septembre  Les Ulis : le Parc sud  

Mardi 10 octobre Bures : le Parc de la Grande Maison 

Mardi 14 novembre Milon la Chapelle 
 
Permanences    De l5h à 18h -  salle N°4  - Maison des Associations à Orsay sauf indication 
 
 

Vendredi 22 septembre A la découverte des plantes : les grandes familles 

Vendredi 20 octobre La saison des champignons  

Vendredi 17 novembre  A la Sainte Catherine, planter des haies 

Vendredi 1er  décembre 
Salle de la Bouvêche   

 

A l'occasion des Fêtes de fin d'année, goûter de Noël.  
Exposition-vente : publications, sachets parfumés, cartes de 
vœux, couronnes, etc. 

 
Conférence   " Les petits mammifères sauvages en ville : nuisibles ou non ? " 
 

Vendredi 6 octobre, 20h30, Auditorium jacques Tati  
Par François Moutou, Président de la société française pour l’étude et la protection des petits mammifères 
En collaboration avec Bures-Orsay-Nature, Clematis et les Jardiniers de France 
Depuis quelques années, belettes, fouines et même, renards se rapprochent de nos maisons et trouvent refuge 
dans nos jardins. On les accuse de bien des maux, en particulier d’être des vecteurs de maladies. Qu’en est-il 
exactement ? Quel est leur rôle ? 
 
Sentier découverte Nature  Sur le Refuge   (16 rue Louis Scocard) 
 

Samedi  7  et dimanche 8 octobre  de l4h à 18h.  
Visite du sentier, des "mouillères", observation des arbres remarquables, des plantes locales, oiseaux. 
Animation sur les animaux dits "nuisibles"  par Pierre Delbove.  
 
Découverte du sol et du sous-sol    
 

Un samedi de novembre (date et lieu à préciser) 
Mieux connaître les matériaux qui composent les lieux où nous observons les plantes, sauvages ou non, en 
tirer même des informations pour nos jardins. Par Joseph Marchand 
 
Exposition d’artisanat  Organisée à  la Bibliothèque de Mondétour 
 

Samedi 18 et dimanche 19 novembre  
Les     Herbes SauvagesHerbes SauvagesHerbes SauvagesHerbes Sauvages        vous proposeront leurs créations végétales. Des idées de cadeaux pour Noël… 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce bulletin a été réalisé par Catherine Paroche et  Joseph Marchand 
La lettre des Herbes Sauvages n°28 – Orsay,  septembre 2006 
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